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ACTUS

I l pensait que cette distinction mili-
taire lui était « inaccessible ». C’est 
avec beaucoup d’émotion que le 

L’Haÿssien a reçu, le 14 novembre, les 
insignes de chevalier de la légion d’hon-
neur. Le président du Sénat, Gérard 
Larcher, a salué « son patriotisme et son 
courage reçu en héritage de son père, 
militaire de carrière ». 
À 93 ans, Serge Finot se souvient en-
core de son engagement au sein de 
la 2e Division Blindée en août 1944 : 
« Un soir, mon patron m’annonce 
qu’il avait reçu un ordre de réquisi-
tion du S.T.O. pour que je parte tra-
vailler dans les usines d’armement 
allemandes à Dortmund. Je me suis 
réfugié dans les fermes, où j’ai trouvé 
un emploi discret. 
À la libération de Rambouillet par la Di-
vision Leclerc, je me suis engagé. J’ai fait 
toutes les campagnes de cette 2e D.B. 
en libérant Paris, Saverne, Strasbourg 
jusqu’à Berchtesgaden, le repaire d'Hit-
ler », se souvient-il. 
Toujours volontaire pour les missions 
périlleuses, Serge Finot a ainsi effectué 
des liaisons de nuit. « Avec ma Jeep, sans 
éclairage, j’empruntais des routes ren-
dues presque impraticables par les trous 
d’obus et parfois minées ».

C ÉRÉMONIES

La plus haute distinction 
pour Serge Finot

 Remise de la Légion d'Honneur dans les salons du Sénat. 

CE L'HAŸSSIEN A ÉTÉ 
FAIT CHEVALIER DE LA 
LÉGION D’HONNEUR LORS 
D’UNE CÉRÉMONIE AU 
SÉNAT, EN PRÉSENCE DU 
MAIRE VINCENT JEAN-
BRUN, D’ÉLUS ET DU 
GÉNÉRAL D’ARMÉE (2S)
BRUNO CUCHE.

Soldat devenu Castor
Après la guerre, Serge Finot décoré de la 
Presidential Unit Citation américaine et 
de la Croix de Guerre française, devient 
serrurier à la préfecture de la Seine, puis 
à l’hôpital psychiatrique Paul Guiraud 
à Villejuif. 
À la sueur de son front, après plus de 
4 500 heures de travail, il réalise son 
rêve en 1957 : devenir propriétaire. Ce 
nonagénaire est sans doute l'un des 
derniers Castors à pouvoir témoigner 

sur ce chantier d'autoconstruction de 
201 pavillons, le plus important d'Île-
de-France. « Après avoir fini ma maison, 
je me suis investi dans les associations 
des anciens de la 2e D.B. J’ai été 34 ans 
porte drapeau et 9 ans président de la 
section locale de la 2e D.B. Malgré mon 
âge, j’assiste à toutes les cérémonies 
patriotiques. J’étais notamment présent 
en septembre 2018 pour l’inauguration 
de la borne célébrant le passage de la 
2e D.B à L’Haÿ. C’est un peu ma borne », 
confie-t-il avec le sourire.

Des collégiens au Panthéon 
Dans le cadre des commé-
morations du centenaire de 
l’Armistice du 11 novembre 
1918, organisées par la Ville,
25 élèves de 3e du collège 
Ronsard se sont rendus au Pan-
théon, à Paris, le 14 novembre. 
Cette cérémonie, à l’initiative de 
l’association des Écrivains Com-
battants, rendait hommage aux 
écrivains de 14-18. Secrétaire 
générale adjointe de l’associa-

tion nationale, l’historienne l’haÿssienne Sophie Hasquenoph avait ainsi invité 
les élèves de son ancien établissement. Gagnés par l’émotion, d’eux d’entre eux 
ont pu lire devant une assemblée de 300 personnes, des lettres de Poilus. 




